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Messieurs, · 
,. . . 

Kihonsa 26 August 1958 

A la Mission de visite · 
l 10rganisa~ion des Nations Unies 
en America New York 

A mon grand regret 11 ne m'a pas été possible de vous exprimer immediatement 
. ' 

les effets passif de l'Administrateur A. Mr. Debere du Territoire Bubanza et 

du Chef Nyarusag! Athanase. 

Ayant l'honneur de venir très respectueusement auprès de vc~re haute 

gouverne ·nationalisme pour bi~n v~ul.oir vous demander ia faveur d'intervenir 
. . . 

les cas ·sans-dessous. 

Qu'en date du 7ème jour ·a.u moi·s d 10êtobre 1957 le jour même qu'après vos 
départ je reçus un de mes travailleurs de ia laison à la cité .d 1Usumbura ·pour me 

faire savoir que chez ·moi . il ··y ·avâii une troupe des tribus de Wavira état armée pour 

me combatre et ils ont àtt~quer tout ma famille, gr~ce à la secour ·de mes 

travailleurs et mes v;i~ins 'et à ia'~hanèe ils ont p~ attraper le sû~veillant de 1a· . 
trou:pe avec tout ses armes. ·:_ . .. 

. '. Donc pourvoi j'étais aller' 't:r'ouver Mr •. le· Commissaire T .R. d 'Us~ba~a . ];JO~ 

lui dema;dèr se~ours., éeiui'-c1 m' apris . dans la vehiciùe \. ~veè: 8 policie~s pou~. chez 
. . ' . . ~ . ' . . . ~ . ' - . : . . ' 

moi, de notre arrivée, lâtroupe à vu·la lumière des farres d'auto tous on· pris 

la fuite et, le commiss'â.irè qui voulait ies poursuivre mais _ je l~i est conseiiler 

de ne pouvoir fait, pourvu qu' 11 était dé.Jà · io: he~es d.e la ~ui t ~ Pour cela 
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le commissaire m'autorise de garder le type qu'on avait saisir avec tout ses 

armes jusqu'à lundi matin pour l'amener chez l'administrateur de Kihanga-T.R. 

de Bubanga pas que le lendaimin c'était dima~che. Et me confiant trois policiers 

pour me dédandre contre s~s malfaisants, mais ils les conseillant de ne plus 

les combattre quand ils revients mais de se cacher et faire la possibilité pour 

. lui annoncer. 

Suivant la parole du commissaire T.R. le lundi matin 9è jour du mois 

d'octobre 57 j 1ai pris le type ainsi que les gents qu'ils lui est attraper pour 

Kihanga ~hez l'Administrateur Mr. Debere, celui-ci lorsqu'ils nous aperçus 

directement ma interoger: Bigiraneza pourquoi vous n'avais pas amener le type 

dimanche? Car le commissaire nous a dit ainsi, je répondis. _Que ne pas vrais 

ça et pourtant aucune ·Bureau ne ouvert le dimanche, or on m1a autorisé par le 

commissaire de l'amener aujourd'hui de la présence de 8 policiers! Puis il m'a fait 

tu. Et nous jugeant de subir 15 jours de prison et cinq cent frs (500) d'amende 

à chacun et éi.é.li vra le type en question. 

Pour conclure le jugement fait, je demande la révision ~our parquet , 

d 1Usurobura où l'affaire est présent sans résultant. Donc toute les poursuites 

convien du Gouvernement qui n1en désir pas que nous nous écrir et donnant les 

rapport à Mr. Deberg et au chef Nyarusagi Athanase. Donc comme justj.fication de 

mes paroles, ils ont autorité un i:iolicier et quelques-uns de .ve::.i::- s 1instaler 

sur ma coline sans maquiset, et ils m'ont pris un champs, ainsi du 7 autre 

personnes, dorénavant ils prenent souvant la sale qui appartient à Bahutu et le 

confie au Batutsi!! c'est à dire que le Bahutu n1on pas raison de cultiver dans 

leur pay et ni manger? et ~o'ltl!Ilent seraient-ils vivre? pour rendre témoignage, 

je ferai mieux que de:)lt..J,:1è:i.e. à Mr. Leudovic Ms. , Pe de Lurundi. 

Autre chose, il e~t très étonnant que le Gouvernement s'occupe à apercevor 

les impôts état armée or les Barundi n ! on pas refuser de payer leurs impôts •. 

Autre part si nous pr~sentona les cas chez le résidant soit chez le Gouverneur P.G. 

on ne sais jamais no1 .. s . écouter, de notre · bonne ·obligeance, vraiment je vous très 

. reconnaissant si vous vous baserai ainsi sur les règlements créer par U.N.O. lors 

de vos jugements surtout à l'article 8 au sujet du ~ays non libre et à l'article 17 
du raison des tous les créatures tout créer à U.N.o; . En 1 1année 1948. En plus 

nous vous avions envoyé nos lettres_ depuis 1tannée 1957, jusqu1à présent aucune 
1 

réponse nous nà été pas réservé et surtout pour la lettre que vous aviez rendis 

ensuite à la U.N.O. 

Veuillez agréer, Messieurs,· mes remerciements anticipés. 

Bigiraneza Antoni 




